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APRES une participationtrès remarquée aux festi-vités commémoratives dela fête de l'Indépendance,le 17 août dernier, la pré-sidente-fondatrice de l'as-sociation Elar-Meyong(signifiant le rassemble-ment des ethnies), PatriciaMpouho, communémentappelée Bibiche, a conviérécemment la centainedes membres ainsi qued'autres  habitants de Ndjolé à une cérémonie festive. L'objectif était de faire justement le point des activités du 17-août et

doter l'association d'unesomme d'argent en vue del'aider à mener à bien sesactions. Pour Suzanne Mbiagone,la présidente actived'Elar-Meyong, il est im-portant de regrouper lesethnies en associationpour mieux assurer levivre-ensemble et l'har-monie ainsi que le métis-sage culturel. «Ce qui est
un atout positif dans notre
société. Notre organisation
est socioculturelle, avec des
objectifs d'entraide entre
fils et filles de Ndjolé»», a-t-elle souligné.  

Retrouvailles festives d'Elar-Meyong
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Patricia Mpouho (g) esquissant un pas de danse
avec le doyen politique du PDG de Ndjolé, 

Emmanuel Akogué.
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Les membres d'Elar-Meyong en pleine fête 
à leur siège au quartier Ngna-Nkok-Boun, sis à

Ndjolé.
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Malgré la présence d’une
forte élite politique et ad-
ministrative, la localité
peine toujours à se déve-
lopper et fait face à plu-
sieurs manquements aussi
bien sur le plan écono-
mique, social, que culturel.

ERIGÉ en district depuis1993, Bikondom peinetoujours à se développeret fait toujours du sur-place. Les difficiles réali-tés du quotidien rendentpénible le séjour danscette localité. Les édifices dignes de cenom sont rares. Du coup,il devient difficile d'y im-planter les différents ser-vices administratifs. LaGendarmerie par exem-ple, faute de bâtiment, a

élu domicile dans unemaison de fortune. L'ad-ministration de tutelle etles plus hautes autoritéssont-elles informéesd'une telle situation ? Ceque l'on sait par contre,c'est que Bikondom ac-cueille régulièrementdans ces conditions desdélégations venant despays voisins, comme c'esten général le cas lors de lacélébration de la fête na-tionale de l'Indépendance.

Pourquoi l’élite originairedu district de Bikondom,tant politique qu’adminis-trative, reste-t-elle indif-férente à cette situationqui ne les honore pas ?Une élite dont le principalprojet de société n’est fo-calisé que sur le leader-ship politiqueinfructueux.Toutefois, il faut tirer ungrand coup de chapeauaux éléments du poste degendarmerie de Bikon-

dom qui ont compris etmettent en application ladure recommandation sti-pulant que tout fonction-naire est appelé à exercerpartout où besoin sera.Car, bien qu'étant à lamerci des intempéries, lesgendarmes en poste à Bi-kondom n’ont jamais faillià leur mission régaliennequi consiste à maintenirl’ordre et la paix sur toutel’étendue du district et àveiller sur la sécurité des

personnes et de leursbiens.Il revient donc à présentaux cadres du district deBikondom et aux pouvoirspublics de prendre ce pro-blème au sérieux, afind'assurer une meilleureopérationnalisation deséléments qui y travaillent,en construisant un postede gendarmerie digne dece nom, en le dotant demoyens roulants et des lo-gements d’astreinte.

Les difficiles réalités du quotidien
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Le logement des gendarmes qui sert aussi 
de cellules aux détenus.
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Voici ce à quoi ressemble le principal poste de
contrôle de la maréchaussée de Bikondom...
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...et les lieux d'aisance. Sans 
commentaire.
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ILS en avaient assez de voirleur quartier croupir dansl'insalubrité et les hautesherbes. Sauf la cité dite desmissionnaires, où sont si-tués l'église légendaire del'Alliance chrétienne, l'hô-pital, les logements desaméricains, des personnelsmédicaux et du pasteur, detemps en temps entrete-nue par les ouvriers de lamission. Tout le reste de labourgade de Bongolo étaitdans la broussaille : ducamp des catéchistes auquartier Planète, en pas-sant par Bas-Dakar, Haut-Dakar, Mayeleghe etDerrière-l'école.Conscients de cette situa-

tion, et profitant de la pé-riode des vacances encours avec la présence detous au village, les jeunesde Bongolo ont décidéd'une opération "retrous-sons les manches" pour as-sainir l'environnement de

leur localité. Telle unearmée de soldats munis demachettes, jeunes filles etgarçons, vacanciers ounon, encadrés par certainsadultes, ont investi toutesles ruelles de la cité. Lesabords de celles-ci ont été

débroussés et ensoleillés.«Le quartier était devenu si-
nistre avec des hautes
herbes partout, comme s'il
n'est pas habité. Et cela fai-
sait la honte de nous autres
riverains. C'est donc pour
redorer la blason de notre

quartier que nous nous
sommes engagés à lui don-
ner une cure de jouvence
pendant ces vacances», ex-plique Aurélien Boungoba,l'un des jeunes de Bongolo.L'opération a été très ap-préciée par les chefs des

quartiers Haut-Dakar etBas-Dakar, ApollinaireNdanga et Jean-Marie Le-boungou. Ces derniers ontd'ailleurs encouragé leursjeunes administrés à nepas s'arrêter en si bon che-min, mais de pérennisercette belle initiative.Car, ont-ils soutenu, « qui
d'autre viendra nettoyer
votre maison si ce n'est
vous-mêmes. C'était ainsi à
notre époque. Cette cité
missionnaire de l'américain
Donald Fairly était belle et
coquette, avec des arbres
fruitiers et décoratifs le
long des routes. C'était un
jardin et il y faisait bon
vivre ».L'opération "Quartier pro-pre de Bongolo" pourrafaire école chez les  jeunesd'autres zones de la com-mune de Lébamba.

Les jeunes de Bongolo retroussent les manches
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Les jeunes de Bongolo ont procédé au désherbage
de leur localité.
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Tout le monde était
à l'œuvre.
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